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	Vivre dans un quartier, c’est comme marcher sur un fil tendu entre les rêves qu’on nous interdit et la réalité qu’on nous impose, mais chaque pas que tu fais est la preuve que l’on peut tenir debout, même au bord du vide.

	Grandir à Aubervilliers, une ville marquée par la précarité, m’a offert un éventail d’expériences aussi bien négatives que positives, forgeant ainsi la personne que je suis aujourd’hui. Dans ce contexte, les inégalités démographiques représentent l’une des formes les plus évidentes et injustes auxquelles nous sommes confrontés au quotidien, et cela dans tous les domaines.

	Il est fréquent que les jeunes issus des quartiers populaires se voient refuser des opportunités sans explication claire. La société tend à les juger comme fainéants dans leur recherche d’emploi, mais la réalité est bien plus complexe. Avec un taux de chômage dépassant les 18 %, soit bien plus du double de la moyenne nationale, les jeunes de ces quartiers sont confrontés à une discrimination flagrante à l’embauche. Ils ont 60 % moins de chances d’obtenir un simple entretien d’embauche.

	Bien que les délits ne puissent être justifiés, il est compréhensible que certains de mes pairs se tournent vers l’argent sale. Ce domaine ne fait aucune distinction sociale et offre des gains rapides, malgré les conséquences dramatiques qui en découlent.

	Toi qui lis ces lignes, sache que, peu importe d’où tu viens ou ce qu’on te fait croire, la force de changer ton histoire est déjà en toi ! Ce livre est là pour te montrer comment allumer cette étincelle !

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Retour aux sources

	 

	 

	 

	La plupart des familles constituant les quartiers populaires sont issues de l’immigration. La grande majorité provient de l’Afrique, du Maghreb et de l’Asie. Nos parents ont quitté leurs pays natals pour venir habiter en France dans le but d’améliorer le train de vie de leurs enfants ; l’objectif principal étant de proposer à leurs descendants les conditions nécessaires pour s’en sortir et éviter de faire face aux difficultés qu’ils (nos parents) avaient subies pendant leur jeunesse. De plus, ils voulaient également aider la famille restée au bled, qui vivait dans la précarité…

	On peut donc dire que nos parents ont fait le sacrifice de quitter leur terre natale dans l’unique but de nous faciliter la vie : il faut se le dire, malgré toutes les discriminations et inégalités dont nous sommes victimes, nous avons quand même la chance d’en faire partie.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	La vie de Birams

	 

	 

	 

	Je m’appelle Birama Drame, 18 ans. J’ai grandi dans le quartier de la Maladrerie à Aubervilliers dans un HLM avec mes six frères et mes trois sœurs, avant que les plus grands déménagent et bâtissent leur propre avenir. Jusqu’alors, nous vivons dans un F5 où chaque pièce est habitée par au minimum deux personnes. Au quartier, je traîne toujours avec le groupe d’amis depuis la maternelle, malgré qu’aujourd’hui je ne sois plus trop disponible à cause de divers projets qui me demandent du temps.

	J’ai toujours été brillant à l’école, enchaînant les très bons résultats depuis la primaire : j’avais même eu la possibilité de sauter une classe, mais mes parents ont préféré que je prenne mon temps. Malgré que tous mes professeurs me prédisaient un avenir plein de réussite, le chemin fut obstrué par de nombreux obstacles. Premièrement, le fait de choisir une voie précise a toujours été difficile pour moi, du fait de mon indécision et de ma constante remise en question, ce qui m’a causé énormément de problèmes, notamment lors de ma réorientation. Malgré mes bons résultats, j’ai décidé de mon plein gré d’aller vers la filière professionnelle afin de suivre un bac pro « Études et Définition de Produits Industriels », qui menait à un poste de dessinateur industriel. J’ai décidé de suivre cette formation parce que les études commençaient à me lasser, car je n’y trouvais plus de sens. Par conséquent, je voulais me spécialiser trop vite. De plus, j’ai fait le choix d’aller étudier dans la capitale, car j’en avais marre d’être dans un environnement que je connaissais déjà : j’avais soif de découverte !

	Arrivé dans ce nouvel environnement, j’ai découvert de nouvelles choses comme la lecture, le théâtre et l’éloquence, qui m’ont été présentés par ma prof de français (que je remercie au passage) par le biais de Cyrano de Bergerac. Cette scène de théâtre fut l’élément déclencheur de mon envie de devenir une meilleure personne, influente et surtout capable de bien m’exprimer, car à l’époque j’étais extrêmement timide et je n’avais aucune confiance en moi.

	Nous avons décortiqué chaque scène de l’œuvre afin de voir en détail les actions mises en place par Cyrano pour faire réagir son auditoire, montrer sa puissance et surtout imposer le respect. Cette étude m’a fortement inspiré et a contribué à mon évolution !

	Au fur et à mesure du temps, je sentais que la formation n’était pas faite pour moi, car je ne me voyais pas faire du dessin industriel, même si cela était intéressant : la vérité, c’est que je n’avais pas la vision nécessaire pour réussir, malgré que je fasse tout pour y parvenir.

	J’ai donc commencé à m’informer sur les différentes formations qui existaient dans la voie technologique, en m’intéressant plus profondément à la STMG, que je ne connaissais que de nom, de manière péjorative. En m’informant sur le cursus, j’ai vu qu’il y avait de nombreuses matières qui m’intéressaient, comme le droit et l’économie, que j’ai eu l’occasion de découvrir en pro. J’ai donc tout fait pour intégrer la formation, et le chemin pour y arriver fut très complexe.

	Tout d’abord, il est presque impossible de se réorienter, surtout lorsque l’on provient de la voie professionnelle. Bifurquer vers la voie technologique fut l’objectif le plus difficile à atteindre de ma vie ! Il fallut convaincre la CPE, le directeur du lycée, la conseillère d’orientation ainsi que mes professeurs que mon projet était pertinent, sachant que ces derniers se montraient très réticents, car ce genre de changement est très rare. J’en profite pour remercier l’équipe du bureau d’orientation situé à Crimée, qui m’a accompagné tout au long de ma réorientation et qui m’a accordé une chance.

	Après de nombreux entretiens au sein desquels j’ai dû me vendre et démontrer la pertinence de mon projet, j’ai postulé sur Affelnet dans tous les lycées de Seine-Saint-Denis qui proposent le bac STMG. Quelques mois plus tard, le jour des résultats, j’ai vécu le grand échec de ma vie en voyant tous mes vœux refusés…

	Cette réponse m’a fait très mal, mais j’étais trop déterminé pour finir sur un échec. J’ai donc fait un appel à la DSDEN en prouvant ma détermination et mon envie d’intégrer cette formation. Je suis donc resté dans l’attente durant une grande partie des vacances d’été, sans réponse, dans le plus grand des désespoirs, prévoyant même de quitter la France pour vivre au Mali.

	J’ai finalement été accepté par le lycée Henri Wallon, qui a décidé de me donner une chance que j’ai d’ailleurs parfaitement honorée, en finissant diplômé avec 15,22 de moyenne finale, 20 au grand oral et 16 en droit économique. Je tiens à remercier tout le corps enseignant du lycée, qui m’a accompagné durant ces deux années, en mettant à disposition les ressources nécessaires pour garantir la réussite de tous leurs élèves.

	Cette réorientation m’a obligé à développer de nombreuses compétences comme le storytelling (le fait de savoir se vendre), la persuasion, l’argumentation, la patience et la détermination. J’ai également beaucoup appris de mon maître de stage Maysen, qui m’a transmis de nombreuses leçons de vie, comme le fait de poursuivre ses rêves et de passer à l’action. Il m’a permis de gagner en confiance et a fortement contribué à mon évolution.

	Après avoir vécu une adolescence tendue, j’ai donc la chance d’étudier aujourd’hui dans une université qui me convient, malgré que de nombreux profs ne croyaient pas en moi, et je peux vivre une vie épanouissante qui me rapproche sans cesse de mes objectifs.

	Il y a de nombreuses raisons qui m’ont poussé à écrire cet ouvrage, malgré que ce soit une première pour moi :

	Premièrement, j’ai senti qu’il y avait un manque d’informations et de conseils pour les jeunes issus de quartiers dans certains domaines comme la confiance en soi, l’éducation, la vie associative ou encore l’entrepreneuriat.

	Ensuite, j’ai remarqué qu’il n’existait que très peu d’ouvrages abordant les thématiques auxquelles nous sommes confrontés au quotidien.

	De plus, j’aurais voulu avoir ces conseils quelques années plus tôt afin de me motiver à réussir.

	Enfin, j’avais envie de me challenger en me lançant un nouveau défi. J’aime sortir de ma zone de confort.

	 

	J’espère donc que cet ouvrage va vous aider à évoluer. Bonne lecture !

	 


 

	 

	 

	 

	 

	La place du sport dans notre jeunesse

	 

	 

	 

	Pour commencer, comme beaucoup de jeunes des cités, je viens d’une famille nombreuse d’origine malienne, avec des parents qui n’ont jamais eu l’opportunité de faire des études. Ils étaient extrêmement attachés à la réussite scolaire de leurs enfants. Les notes dans le bulletin scolaire étaient primordiales pour eux, au détriment des appréciations, tant que celles-ci ne comportaient pas de remarques sur le comportement. Un simple bavardage était perçu comme un sérieux problème, car ils désiraient que nous, enfants d’immigrés, soyons irréprochables sur le plan comportemental. Nombre de nos mots dans le carnet ou de nos exclusions pour insolence ou bagarre ont agacé nos parents…
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